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T I D I N G S
Nouvelles des associations autour d’Urantia

Ti d i n g s  est une publication mensuelle de 
l’Association Urantia Internationale, dont la mission 
est d’encourager L’étude du Le livre d’Urantia et 
de répandre ses Enseignements. L’UAI soutient la 
Fondation Urantia.

Le Livre d’Urantia en ligne:
http://www.urantia.org/papers/index.html
Vous pouvez soumettre les articles à l’éditeur 
traitant du livre d’Urantia, de nouvelles à propos de 
votre association, des histoires, photos, et poèmes. 
Tous les articles sont sujets à révision. Limitez vos 
soumissions à 2-3 pages (environ1400 à 2100 mots). 
Un article d’une page contient à-peu-près 700 mots 
avec une photo ou une image graphique.
Échéance : avant le 15 de chaque mois
Éditrice: Cathy Jones, cthjon@aol.com
Traduction espagnole: Olga López, 
       olopez65@gmail.com
Traduction française: Line St-Pierre et Gilles Lozeau, 
       line.stpierre3721@videotron.ca
Typographie: M. Caoile
COUVERTURE: “L’Ange”, aquarelle de Philippe 
Anselin de Maureillas, France. Pour les images de 
couverture, vous devez les soumettre à: 
admin@urantia-uai.org

Archives Tidings:  
http://urantia-uai.org/tidings/index.htm

notre mission et de leur intégration 
dans un plan stratégique qui sera utile, 
dynamique et simple. Le procédé 
d’enregistrement pour l’UAI va bien 
et tout est fait pour s’assurer que l’UAI 
en retirera tous les avantages sur le plan 
international.

Quant au CR, aucun sujet n’est dis-
cuté actuellement; l’été est un moment 
de repos pour plusieurs. L’association 
fi nlandaise a élu un nouveau président, 
Tapio Talvitie a été remplacé par Raimo 
Ala Hynnilä. Je salue Tapio Talvitie 
pour ses deux années de service comme 
membre du CR et souhaite la bienvenue 
à son successeur en tant que nouveau 
membre du CR. 

Passez un bon été.   �

—Gaétan Charland, 
Président UAI

AVEZ-VOUS DÉJÀ BOUCLÉ votre valise pour 
la conférence en Australie? J’ai fait la 
mienne, je ne voudrais pas manquer 
cette grande occasion de rencontrer des 
lecteurs de partout dans le monde. La 
dernière fois que j’ai vérifi é la liste des 
participants, il y avait des inscriptions de 
lecteurs de la Corée du Sud, d’Indonésie, 
du Pakistan, d’Angleterre, de Finlande, 
de France, de Colombie, d’Allemagne, 
de Grèce, des Pays-Bas, de Singapour, 

Chers amis,

Au devant, Kathleen et Merindi Swadling qui vous accueil-
leront à la conférence internationale en Australie, du 14 

au 18 juillet. À l’arrière, Tina Moseley et Gary Rawlings du 
Royaume-Uni, captés à la conférence de 2004 à Chicago.

Pour quelques-uns, ce sera leur 
première expérience à une conférence, 
leur premier contact avec des lecteurs 
d’autres pays. C’est un moment de 
célébration, d’histoires partagées, de 
nouvelles amitiés et du renouvellement 
d’anciennes. Je vous invite à vous joindre 
à moi et les autres à Sidney, Australie.

Du côté des aff aires, le BSI est dans 
le processus d’évaluation de diff érents 
aspects des activités nécessaires de 

de Thaïlande, de Suède, des États- 
Unis, du Canada et naturellement de 
Nouvelle-Zélande et de l ’Australie. 
Pour la personne qui peut assister à de 
tels événements, c’est toujours un régal 
pour l’âme, et pour certains, il est la 
récompense de leurs eff orts incessants 
pour avancer dans des mers spirituelles 
inexplorées. C’est pourquoi on appelle 
cette conférence «Les récompenses de 
l’isolement» les petites équipes dans 
des eaux profondes.

Message du Président

Au nom de Tidings, nous voudrions off rir toutes 
nos condoléances à James Woodward, Administrateur 
exécutif de l’U.A.I. pour le décès de sa mère bien 
aimée, Marie Ford Arambel de Placeville, Californie, 

États-Unis, le 25 juillet 2006.
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Dans ma recherche 
spirituel le, l ’amour 
filial que je portais à 
mon père biologique 
s’est transposé spiritu-
ellement à notre Père 

céleste. Et je devenais conscient que 
son amour ne pouvait être moins grand 
que l’amour dont m’entourait mon père 
terrestre. Ce fut là la toile de fond sur 
laquelle se profi la ma recherche de la 
vérité.

Ét a nt  é le vé  d a ns  la  re l i g ion 
catholique romaine par de si bons 
parents, je ne pouvais mettre en doute 
leurs enseignements religieux avant 
de percevoir par moi-même qu’une 
bonne part de ces enseignements se 
dissociait de l’amour de mes parents ter-
restres et encore davantage de l’amour 

JEUNE, J’AI DÉVELOPPÉ un attrait pour la 
vérité. Mes parents ont éduqué leurs 
enfants dans la confi ance mutuelle, le 
respect et la recherche de la vérité. Du 
fait d’avouer nos erreurs, nous étions 
certains d’être compris et pardonnés. 
Nous aimions tellement nos chers 
parents que nous n’aurions jamais voulu 

leur causer le moindre 
chagrin. Nous voulions 
tellement qu’ils puis-
sent en tout temps être 
fi ers de nous.

miséricordieux de notre Père Universel. 
Je venais de trouver la clef qui ouvrait 
la boîte à malices pour les dissiper aux 
quatre vents. Tout ce qui n’était pas 
conforme à l’amour le plus beau et le 
plus grand devait être balayé, rejeté, 
pour me permettre de m’approcher de 
la Vérité.

Après un tour d’horizon livresque 
sur diff érentes philosophies religieuses 
et quelques biographies d ’illustres 
personnages, j’en arrivais à lire «La vie 
des Maîtres» de Spalding, traduit par 
Louis Colombelle—nom de plume 
de Jacques Weiss—et publié par les 
éditions Robert Laff ont. À l’intérieur 
de la couverture de cette première 
édition, M. Weiss nous renseignait sur 
sa plus récente traduction dont le nom 
était: «La Cosmogonie d’Urantia». 
C’était même, affirmait-il, la plus 
extraordinaire traduction qu’il eût 
faite! Il me fallait lire cette fameuse 
Cosmogonie et je suis tombé dedans 
comme un poisson dans son élément. Je 
ne pouvais m’empêcher de me rassasier 
de cette narration sortant de l’ordinaire 
et je mis trois mois à la traverser à la nage 
dans un sublime ravissement.

Fût-il un livre de science-fiction 
qu’il les battrait tous! Serait-ce vraiment 
une révélation de nos amis invisibles? 
C’était à voir… Personnellement, ce qui 

m’a convaincu, ce sont les chapitres sur 
l’Ajusteur de Pensée qui s’harmonisait 
si parfaitement avec mon âme comme 
deux diapasons vibrant à l ’unisson, 
comme un accord de vérité sur une 
portée d’amour.

Maintenant, je suis convaincu de 
la nécessité de faire connaître cette 5e 
Révélation et de rassembler les lecteurs 
pour œuvrer. Avec mon épouse Lise, 
nous nous sommes joints à d’autres pour 
travailler dans les vignes du Seigneur 
en publiant gratuitement, depuis mars 
1986, le Réf lectivité sous forme de 
dépliant, et en collaborant à la mise sur 
pied de deux associations de lecteurs 
au Québec. Nous avons participé à 
quelques Salons du livre pour faire 
connaître ce cadeau du ciel qu’est «Le 
Livre d’Urantia», car nous espérons que 
d’autres aussi sauront spirituellement en 
profi ter.    �

PIERRE ROUTHIER
Association Urantia du Québec

Je ne pouvais 

m’empêcher de me 

rassasier de cette 

narration sortant 

de l’ordinaire et je 

mis trois mois à la 

traverser à la nage 

dans un sublime 

ravissement.

À la Recherche de la Vérité

Pierre Routhier



4 Tidings  № 14  �  JUILLET 2006 

CELA M’A PRIS UN BON moment pour me 
décider enfin de m’atteler à la rédac-
tion de “Comment j’ai découvert le 
Livre d’Urantia” Et encore, je le fais 
seulement pour m’éviter la tâche de me 
rendre au travail en train un samedi. Je 
me rends compte que le temps dont j’ai 
eu besoin pour me décider est le même 
dont j’ai eu besoin pour changer ma 
compréhension du Livre d’Urantia. 

CAROL CANNON
Association Urantia du Grand New York

Cela remonte aux années 1970-1971, 
j’adorais alors conduire ma Volkswagen 
dans les routes de campagnes du 
Connecticut avec mon meilleur ami, 
frère et poète, Bruce, tout en discutant 

des grandes questions de 
la vie, du genre: “D’où 
vient notre âme ou 
notre esprit?” ou encore 
“Que pouvons-nous 
faire de plus utile avec 
cette vie que nous avons 
reçue?” J’avais déjà fait 
plusieurs lectures pour 
tenter de répondre a 
ces questionnements: 
des existentia l istes, 
jusqu’à Kant, en pas-

sant par l’hindouisme, le bouddhisme, 
le Zoraostrianism, etc. à travers ces 
recherches, j’essayait de trouver une 
signifi cation à ce qui me semblait être 
une voie sans issue, celle de la vie dans 
la seconde moitié du 20ème siècle, avec 
son orientation matérialiste ses familles 
disloquées et son absence des valeurs. 
Je me souviens des ouvrages: Cosmo-
Conception or Mystic Christianity 

Quelle nation 

refuserait de vivre 

en paix? Si chacun de 

nous vivait l’amour 

du Dieu qui l’habite, 

ne ferions-nous pas 

tout notre possible 

pour aider notre 

prochain, de célébrer 

dans la joie cette 

réalité divine? 

rosicrucien; An Elementary Treatise 
Upon Man’s Past Evolution, Present 
Consitution and Future Development 
de Max Heindel , son message et sa 
mission: A Sane Mind A Soft  Heart A 
Sound Body, 28e édition, copyright 
1973 (premier copyright en 1909!) 
ceci me donnant une compréhension 
inestimable inestimable de la signifi ca-
tion de l’évolution. L’évolution de la 
matière jusqu’à l’esprit, l’importance 
du cheminement spirituel au niveau 
personnel et à l’échelle de l’humanité.

Dans mon cheminement, j’ai touché 
au yoga, à la méditation transcendan-
tale, j’ai entreprit et même d’une façon 
excessive, un régime alimentaire sain. 
Je suis devenue adepte de la maîtrise 
de la pensée et des sentiments et j’en 
suis fi nalement venue à la conclusion 
que si la matière ne peut être ni crée ni 
détruite, je pourrais tout aussi bien me 
retrouver dans une autre dimension a 
essayer de résoudre les même problèmes 
qui pourraient s’avérer pire encore. 

Tout en bénéfi ciant de la richesse 
des connaissances esotériques rosicruci-
ennes, Bruce, de retour d’un long voyage 
de la Suède, me fi t part de ce livre qu’il 
avait vu fortuitement, chez des amis. 
Il en fi t la lecture entière en trois mois. 

Je me rendit alors chez Samuel 
Weiser, une librairie de la ville de New 
Yorks, spécialisée dans la littérature 
esotérique, et impatiente d’obtenir 
réponses à mes nombreuses questions, 
j’achetai le Livre d’Urantia accompagné 
d’un exemplaire de la concordance de 
Bedell. 

J’étais alors, dans mes études, à ma 
dernière année du secondaire. Lorsque 
Bruce me questionna où j’en étais 
dans ma lecture du Livre, je lui avouai 
que j’étais complètement désorientée 
par la hiérarchie des êtres célestes 
qui m’apparaissait aussi complexe et 
impersonnelle que la structure d’une 
grande corporation. Mais grâce à la con-
cordance, j’ai pu faire une recherche très 
fouillée laquelle m’amena fi nalement 
saisir toute la portée de ce livre. J’étais 
à la fois stupéfait, décontenancée et atti-
rée, non seulement par l’information 
qu’il m’apportait, de la conception 
du temps, de l’espace et de l’éternité, 
de l ’explication de l ’état chaotique 
de notre monde mais aussi subjuguée 
par le constat que sa lecture était aussi 
effi  cace pour élever ma conscience que 

Suite à la page 5

—Samedi, le 24 juin 2006, 13 h

Comment j’ai découvert 
le Livre d’Urantia

Carol dans son studio à New York.
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ne l’était la méditation. J’ai proposé à 
mes professeurs et au principal de mon 
école de me permettre d’achever mes 
études d’une façon indépendante afi n 
de pouvoir rester à la maison et être en 
mesure d’étudier également le Livre 
d’Urantia. Je fut alors frappée d’un 
appel intérieur irrésistible pour dévouer 
ma vie entière à “faire la volonté du 
Père”, en donnant tous que je pourrais 
pour aider à conduire cette planète 
dans un âge de lumière et de vie, en 
diff usant à toutes mes relations ce grand 

message d’espoir et de 
bonheur pur! Le Père 
irradie Sa magnifi cence 
intérieurement et éter-
nellement et tous, nous 
sommes invités à nous 
abreuver à cette source 
d ’amour. Qu’avons-
nous besoin de plus? La 
seule prise de conscience 
de cette réalité résout 

tous nos problèmes. Qui refuserait, 
stimulé par cette appartenance dans 
l’unité, le soutiens de ses frères? Qui 
oserait faire du mal aux autres? Quelle 
nation refuserait de vivre en paix? 
Si chacun de nous vivait l’amour du 
Dieu qui l’habite, ne ferions-nous pas 
tout notre possible pour aider notre 
prochain, de célébrer dans la joie cette 
réalité divine? 

Peut-être  après  tout ,  que les 
changements ne seraient pas aussi 
évidents. Comme nous le décrit Amrit 
Goswami dans Self-Aware Universe, 

la race humaine, est comme un singe 
en cage, qui préfère la sécurité des 
barreaux de sa prison, à la liberté. Les 
36 dernières années sont remplies de 
leçons qui démontrent jusqu’à quel 
point le résultat de nos eff orts peuvent se 
montrer décevants mais en dépit de cela, 
en de nombreuses occasions, durant 
ces années politiquement régressives, 
l’humanité s’est comportée d’une façon 
étonnamment civilisée. Le fait que les 
nations soit capable de s’asseoir à une 
même table sans se matraquer, que des 
gens de diff érentes ethnies et cultures 
puissent cohabiter dans une même 
ville, m’étonne toujours. Le fait qu’un 
organisme comme les Nations Unies 
fut créé, avec l’objectif de mettre un 
terme aux guerres, est en soit un point 
tournant pour l’espèce humaine. Le 
fait que nous ayons des institutions et 
des lois pour punir les crimes de guerre, 
démontre la naissance d’une moralité. 
Le fait que les chercheurs utilisent 
des codes d’éthiques comme balises 
pour les applications des sciences de la 
génétique, est spirituellement rassurant. 
Bien que les diff érences religieuses aient 
atteint un tel degré de contraste nous 
continuons d’observer les bienfaits 
qu’ont les croyances ont sur les guérisons 
de l’âme et du corps.

Vue de l ’extérieur, il me semble 
qu’à l’heure actuelle, aux États-Unis 
d’Amérique, ce porte-f lambeau de la 
démocratie, que les lois sont ignorées par 
les fonctionnaires qui sont eux-mêmes 
chargés de les faire appliquer et que 
les libertés civiles sont restreintes de 
façon arbitraire, au détriment de la 
petite entreprise et des individus. Est-ce 
que tout le drame géopolitique qui se 
déroule est manipulé avec des intentions 
encore plus dévastatrices et jusqu’où 
notre inertie laisse-t-elle les médias 
contrôler nos perceptions, nos choix 
et nos vies? N’est-il pas devenu évident 
que nous devons être responsables de 
nos choix et défi nir nous-mêmes notre 
réalité ? 

À mon sens, “Faire la Volonté de 
mon Père”, continue d’être une question 
hautement personnelle et intime. Un 
travail intérieur qui nivelle peu à peu, 
le terrain accidenté de mon âme et me 
fait atteindre un plus grand degré de 
cohérence dans mes eff orts de “refl éter 
la paix” que je recherche tout comme 
Ghandi le conseillait et que je puisse 
adopter un comportement approprié 
en toutes circonstances. Ironiquement, 
contrairement à ce que veut l’unité, il est 
parfois préférable de mettre en place des 
frontières qui nous éloignent de la tenta-
tion d’essayer de contrôler les autres; de 
contrôler leurs besoins, leurs croyances 
en Dieu ou même de la représentation 
qu’ils peuvent se faire de ce que doit être 
l’orientation et l’intégrité. 

Je continue toujours à chercher 
dans toutes les directions possibles 
pour essayer de comprendre “qu’est-ce 
qui se passe dans ce monde de fou ?” 
et d’essayer d’améliorer mon propre 
comportement. Heureusement, les 
concepts et enseignements du Livre 
d ’Urantia m’aident a transcender 
toutes les pensées que j’ai pu avoir 
à propos de cet Univers dont je fais 
désormais ma demeure. Mon cœur 
est plein de reconnaissance pour tous 
ceux qui m’ont permit de connaître ce 
livre merveilleux et qui continuent de 
travailler pour que d’autre puissent le 
connaître également.   �

À mon sens, “Faire la 

Volonté de mon Père”, 

continue d’être une 

question hautement 

personnelle et intime. 

Un travail intérieur 

qui nivelle peu à peu, 

le terrain accidenté 

de mon âme ...

Comment Le Livre d’Urantia m’a Trouve
suite de la page 4
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TOUTE MA VIE, J’AI EU le sentiment que ma 
défi nition de la religion était diff érente 
des autres. Je ne me sentais jamais tout 
à fait à ma place au sein des églises que 
je joignais, mais j’ai toujours cru en 
Dieu et j’avais le désir de le connaître 
davantage. Je n’ai pas de souvenir d’avoir 
douté de l’existence de Dieu un seul 
instant. Cependant, je ne trouvais pas 
de réponses qui correspondaient à l’idée 
que je m’étais faite de Lui. Les explica-
tions traditionnelles qu’y m’étaient 

données n’ajoutaient 
rien à ma compréhen-
sion et je ne pouvais 
accepter l ’ image de 
Dieu tel le qu’on me 
la présentait tous les 
dimanches matin. 

RICK LYON
Président du comité de groupe d’étude
Bureau du service international

Comment Le Livre d’Urantia m’a Trouvé

En 1978, je travail-
lais dans une aciérie 
de Crawfordsville, en 
Indiana, aux États-
Unis. Mon beau-père 
m’avait déniché ce tra-

vail en 1972 pour me remercier d’avoir 
épousé sa fi lle aînée. Évidemment, je 
blague. Il est fort probable que son motif 
véritable était qu’il pouvait ainsi m’avoir 
à l’œil et par la même occasion, veiller sur 
sa fi lle aînée nouvellement mariée. Dans 
cette usine, je travaillais au traitement 
des eaux usées. L’industrie de l’aciérie 
nécessite beaucoup d’eau et de produits 
chimiques. Ma responsabilité était 
de diriger la section de l’usine où l’on 

Vers huit heures du 

matin un jour d’été 

en 1978 alors que 

je fi nissais de vider 

mon chargement 

sur la montagne de 

détritus, j’ai repéré 

du haut de la cabine 

de mon camion un 

grand livre sans 

couverture ...

purifi e l’eau avant qu’elle ne soit rejetée 
dans les cours d’eau à proximité. 

Une des corvées qui m’incombaient 
était d’assurer le transport du cambouis 
provenant des résidus de fer jusqu’au 
site d’enfouissement de la localité. Je 
devais le faire de deux à trois fois par 
quart de travail. Ce cambouis résultait 
d’un procédé de neutralisation des 
eaux acides, auxquelles on ajoutait 
de la chaux pour ensuite la filtrer. 
Évidemment, le fait de convoyer par 
camion de tels résidus jusqu’au lieu 
d’enfouissement n’était pas l’événement 
le plus passionnant de ma journée pour-
tant, il me permettait de m’éloigner 
de l’usine de temps en temps. Parfois, 
mon camion tombait mystérieusement 
en panne devant le stationnement du 
restaurant «Dairy Queen». Profi tant 
de l’occasion, je m’achetais un lait frappé 
à saveur de fraises, en me disant que 
c’était une façon de soutenir l’économie 
locale. Puis, mon véhicule se remettait à 
fonctionner mystérieusement afi n que 
je rejoigne l’usine à temps pour le dîner. 

Il est amusant de constater que cela se 
produisait surtout l’été, les jours de 
grande chaleur. Sacré camion!

Certains d’entre vous savent peut-
être que Crawfordsville est la localité 
où sont imprimés les Livres d’Urantia. 
Dans toute usine, les processus de 
production rejettent les éléments impar-
faits et les éliminent. Dans ce cas-ci, 
il s’agissait de livres. On les rendait 
inutilisables avant de les jeter, soit 
en déchirant la couverture, en les 
compactant et en les écrasant à l’aide 
d’un énorme tracteur à chenilles. De 
temps à autre, un livre épars échappait 
à ce traitement, cependant l’opérateur 
était censé veiller à ce qu’aucun livre 
ne soit récupérable par quiconque. Je 
l’ai pleinement réalisé un jour où j’ai 
failli y laisser ma peau, mais cela est une 
autre histoire.

Vers huit heures du matin un jour 
d’été en 1978 alors que je fi nissais de 

Suite à la page 7

Katherine et Rick 
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vider mon chargement sur la montagne 
de détritus, j’ai repéré du haut de la 
cabine de mon camion un grand livre 
sans couverture, légèrement endom-
magé. Il n’était pas dans mes habitudes 
de ramasser des objets parmi les détritus 
à cause de l’odeur et même parfois à 
cause du spectacle qu’off rait la vue de ces 
montagnes d’immondices. Pourtant, ce 
jour-là, je suis descendu de mon camion 
sans réfl échir et j’ai ramassé le livre. En le 
prenant dans ma main, j’ai lu « La vie et 
les enseignements de Jésus ». Je me suis 
dit que je faisais bien de l’emmener, je 
l’ai discrètement mis dans mon camion 
et je suis rentré à l’usine.

A la fi n de la journée, j’ai terminé 
mon quart de travail, j’ai saisi mon 
nouveau livre sans y prêter grande atten-
tion et me suis dirigé vers la maison. 
Ce gros livre est demeuré sur une 

table dans le sous-sol 
p e n d a nt  q u e l q u e s 
semaines, jusqu’au jour 
ou en y repensant je 
me suis dit «je dois 
lire ce livre et savoir de 
quel sujet il traite». La 
toute première phrase, 
«Dans le mental des 

mortels d ’UR A NTI A — ce nom 
étant celui de votre monde…» m’a 
immédiatement frappé en raison du 
terme «votre monde». J’ai grandi 
durant les années 60. J’étais un enfant 
qui aimait l’astronomie, s’intéressait au 
programme spatial et je rêvais de devenir 
astronaute. J’étais de ceux qui croyaient 
que l’univers existe pour entretenir la 
vie, mais la plupart des personnes qui 
m’entouraient en avaient une autre 
conception, en cela je me sentais à part 
des autres. J’ai ensuite retourné le livre 
pour y lire la dernière phrase. «Quand 
tout est dit et fait, l’idée du Père reste 
encore le concept humain le plus élevé 
de Dieu.» et me suis dit que je devais 
découvrir ce qui était écrit entre ses deux 
phrases. Ce moment de réfl exion n’était 
pas «Euréka, j’ai trouvé» cependant je 

me rappelle avoir dit à mon épouse que 
ce livre correspondait à ma vision des 
choses. Cela est ce qui doit être. Cela 
est vraiment la représentation de Dieu 
et de l’univers. J’ai entrepris la lecture 
du Livre au hasard, en sautant d’un 
fascicule à l’autre. Je ne pouvais guère 
imaginer que l’univers des univers se 
dévoilerait dans ces 2097 pages, pas de 
merveille dans cet imposant volume. 
Quelques mois plus tard, je me suis 
fi nalement accroupi pour lire le livre 
du début à la fi n. Le fait d’en faire la 
lecture un fascicule à la fois suscitait 
mon intérêt, mais c’est seulement à la fi n 
de cette première lecture que j’ai com-
mencé à en avoir une vue d’ensemble. 

En 1994, après des années à penser 
que j’étais la seule personne sur cette 
planète qui connaissait ce livre, j’ai 
appelé la fondation Urantia. La pre-
mière personne à laquelle j’ai parlé 
qui connaissait le Livre, se nommait 
Bob Solone. Par la suite, je suis devenu 
un membre d’IUA et la même année 
j’ai rencontré Anne Kinnamon et ses 
enfants, Sarah, Jérémie, et Katherine. 
Graduellement, je leur ai parlé des 
enseignements du livre et fi nalement du 
livre lui-même. Après m’avoir entendu 
parler de Dieu et de spiritualité pendant 
quelques mois, Anne m’a demandé d’où 
tiens-tu toutes ces informations? J’ai 
sauté sur l’occasion pour les partager 
avec elle. En 1996, nous nous sommes 
mariés. Anne et moi avons étudié le 
Livre avec un groupe qui se rassemblait 
autour de notre table de cuisine et gra-
duellement les enfants ont commencé 
à nous écouter en discuter. 

 En cours de route, Sarah et Jérémie 
se sont joints à nos discussions et à l’age 
de 6 ans, Katherine voulut participer à 
nos lectures. Je me rappellerai toujours le 
jour où elle m’a demandé si elle pouvait 
avoir son propre livre. Aucun père n’a 
jamais été plus fi er que moi ce jour-là 
et ma fi erté persiste depuis ce temps. 
Lorsqu’elle a enfi n eu son livre à elle, 
nous l’avons surpris sous sa couverture 

Comment Le Livre d’Urantia m’a Trouve
suite de la page 6

non pas endormie, mais lisant avec l’aide 
d’une lampe de poche. Durant plusieurs 
étés, Jérémie a participé à des excursions 
de groupes. Il est maintenant président 
de l’association d’Urantia, secteur ‘des 
grandes plaines ’. Anne est une lectrice 
assidue et possède une grande con-
naissance du livre ainsi qu’une bonne 
compréhension de ses enseignements. 
Je peux vous assurer qu’il n’y a de plus 
grande joie sur cette planète que d’avoir 
un conjoint et une famille pour partager 
avec eux les enseignements du Livre 
d’Urantia et vivre l’émoi que procure 
la connaissance de Dieu. Notre plus 
grande expérience fut d’être rassemblés 
au bord du Grand Canyon pour une 
session d’étude, tout en admirant un 
coucher de soleil magnifique. Je me 
considère comme une personne très 
chanceuse dans la vie et j’ai eu juste assez 
d’épreuves pour m’inciter à grandir. 
Cependant, le fait d’avoir découvert 
Dieu ainsi que mon ajusteur de pensée 
grâce au Livre d’Urantia, constitue 
la plus grande des bénédictions. Je 
remercie le Père, car le Livre d’Urantia 
m’a trouvé.    �

—Rick Lyon
ricklyon@tctc.com 

Lorsqu’elle a enfi n eu 

son livre à elle, nous 

l’avons surpris sous sa 

couverture non pas 

endormie, mais lisant 

avec l’aide d’une 

lampe de poche.
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Quelques-uns des 
faits saillants de notre 
rencontre ont été: l’étude 
du fascicule 94 du L.U. 
samedi après-midi sur 
«les enseignements de 

Melchizédek en Orient»; ceci à la 
demande de Trebb (qui a étudié le 
bouddhisme à l’université). Nous avons 
sélectionné des textes de la compilation 
écrite de Saskia Praamsa sur Comment 
j’ai trouvé le Livre d’Urantia et nous 
avons échangé des anecdotes person-
nelles de ceux de nous qui ont connu 
ou connaissions les auteurs. Nous 
avons également profi té de la vue pre-
nante à couper le souffl  e de la vallée de 
Cottonwood et des environs ; à la fois 
de la gigantesque fenêtre de la maison et 
aussi sur le chemin sinueux et boisé qui 
conduit au monastère et à la montagne 
sur lequel il est situé. Finalement, le 
dimanche matin, Will Vernard qui 
est membre, en provenance de Bonner 
‘s Ferry au nord près de la frontière 

canadienne, a fait une présentation 
particulièrement inspirante sur la Foi; 
celle-ci était d’appoint et nous l’avons 
tous beaucoup apprécié. 

En plus de la nourriture pour 
l ’esprit, Will nous a traités avec de 
l’exquise nourriture pour nos corps, ses 
asperges maison. Il dit qu’au printemps 
ou à l’automne (je ne me souviens pas) 
il les couvre avec six pouces de fumier 
et que, tant qu’il continue à les récolter 
elles continuent à pousser, du printemps 
à l’automne, tout autant que la graine 
en est déterminée à le faire. Jusqu’à ce 
que j’y goûte, j’avais oublié comment 
les asperges de ma jeunesse avaient été 
délicieuses, ce qui me laisse nostalgique 
par rapport à la perte de saveur de nos 
fruits et légumes du temps. Peut-être 
que le secret de tout ceci est dans le 
fumier. Ah, mais je m’écarte...

Nous avons à nouveau convenu de 
nous rencontrer pour notre réunion 
annuelle en 2007 au St- Gertrude ‘s 
Monastery Farm House à Cottonwood, 
ID, la fi n de semaine du Jour du Souvenir 
et également pour notre tradition-
nelle fi n de semaine d’étude du Livre 
d’Urantia où se retrouve fraternité, 
bonne bouffe et plaisir. Ces dates en 
2007 seront du 25 au 28 mai.

Le résultat des élections de l’IDUA 
de cette année est le suivant :

Présidente : Judy Van Cleave
Vice-présidente : Nancy Moser
Secrétaire : Bill Spaulding
Trésorier : David Perdue 

Finalement, et au nom de l’IDUA, 
j’aimerais remercier Bert Cobb pour 
son dévouement en tant que président 
depuis les quatre dernières années, ainsi 
que pour les nombreux lecteurs éloignés 
qu’il a attirés à nos rencontres annuelles 
au St-Gertrude. Nous souhaitons égale-
ment remercier Bert pour ses efforts 
continus et concertés dans les levées de 
fonds pour l’imprimerie de la version 
portugaise. Et en dernier lieu sans être 
moindre, nous aimerions remercier Bert 
encore une fois pour avoir tenu le rôle clé 
dans l’obtention de la charte de l’IDUA 
le 15 mai, 1994.

Alors que plusieurs d’entre vous 
connaissent notre charmant et sym-
pathique Bert, vous ne savez peut-être 
pas qu’après avoir assisté à au moins 
quelques-unes des conférences de 
Nashville dans les années 90 et avoir été 
tellement impressionné par la chaleur et 
la sincérité authentique des fi déicom-
missaires et des représentants de l’UAI, 
Bert a pris sur lui avec enthousiasme, 
la responsabilité de visiter les lecteurs 
du Livre d’Urantia dans tout l ’État 
de l ’Idaho. Ses intentions étaient 
d’informer les lecteurs de l’Idaho sur 
l’UAI (à cette époque IUA), de partager 
avec nous la Charte et les règlements de 
1993 de l’IUA ainsi que la Déclaration 
des fidéicommissaires, et d ’inviter 
chaleureusement chaque lecteur qu’il 
rencontrerait à se joindre à lui comme 

Lettre de l’Idaho

À CAUSE DE SES DÉPLACEMENTS et en son 
absence notre président sortant Bert 
Cobb, ne peut être avec nous et par 
conséquent, il me fait plaisir d’annoncer 
que l ’Idaho Urantia Association 
(IDUA) a tenu sa treizième réunion 
annuelle en tant qu’association locale 
au St- Gertrude ‘s Monastery Farm 
House à Cottonwood, Idaho, É U, 
le 28 mai dernier. C’était notre 10e 
rencontre de fi n de semaine dans cette 
maison de campagne. Nous avons 
été enchantés par la visite de Gabe 
MacIssac de Eugene, Orégon, et de Treb 

Cobb, présentement à 
l’Université du Montana 
dans le Misoulla.

Salutations aux membres UAI sur Urantia,

>>>

... Bert a pris sur 

lui avec enthousi-

asme, la respon-

sabilité de visiter 

les lecteurs du Livre 
d’Urantia dans tout 

l’État de l’Idaho.

Bert Cobb (à gauche) et Benet Rutenberg à la 
conférence internationale de 2004 à Chicago.

JUDY VAN CLEAVE
Présidente, Idaho Urantia Association
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LE TROIS JUIN DERNIER, le Conseil de notre 
association locale (Association Urantia 
du Québec) a tenu sa réunion générale 
annuelle pour traiter d’aff aires internes 
avec ses membres. Au Québec, le mouve-
ment Urantia a joint l ’Association 
Urantia internationale en 1997 et a 
été licencié selon l’appellation ci-des-
sus; nous sommes contents de cette 
continuité. 

Élections au 
Québec

Le nouveau Conseil de l’AUQ. De gauche à droite:
Alain Cyr, président, Johanne Séguin, vice-présidente, 

Maurice Migneault, secrétaire
et Edouard Bellerive, trésorier.

Lors de ces rencontres, alors que 
certains postes arrivent à échéance, nous 

remercie notre sœur Line St-Pierre qui, 
en dépit de sa dévotion continuelle, a 
littéralement soutenu le fl ambeau en 
tant que secrétaire depuis l’automne 
2000 jusqu’à maintenant. Aussi, nous 
apprécions énormément Johanne 
Séguin qui a accepté d ’assumer le 
poste de vice-présidente pour un terme 
supplémentaire de deux ans.

En toute fraternité,
–Alain Cyr, Président AUQ

Chers amis (es),

membre en règle d ’une éventuelle 
association Urantia de l’Idaho. Nos 
objectifs de première instance pour être 
licencié, étaient 1) de démontrer notre 
désir de soutenir la Fondation Urantia, 
2) d’off rir notre disponibilité, comme 
lecteurs de longue date (la plupart 
d’entre nous l’était), de répondre aux 
références que le bureau de la Fondation 
nous enverrait des lecteurs dans notre 
localité et 3) de poursuivre nos eff orts 
de dissémination et de groupe d’étude 
de façon plus formelle, organisée et 
nouvellement affi  liée. Par conséquent, 
cela fait de Bert l’équivalent de notre 

père fondateur et le début des bénédic-
tions que nous avons reçues en tant 
qu’association locale, nationale et 
internationale. Nous lui sommes des 
plus reconnaissants pour cela. J

Dans le service d’amour,
Judy Van Cleave,
Présidente, IDUA.

P.-S . – Vous pouvez visiter le 
monastère de St. Gertrude à leur site 
au: www.stgertrudes.org 

Il se peut que l’inspiration pour le 
thème l’an prochain soit : les asperges 

de Will. Après tout, c’est le fumier de la 
vie qui lui donne sa saveur. Mieux inter-
prété en langage du Livre d’Urantia 
comme suit :

«On ne peut percevoir la vérité spiri-
tuelle avant d’en éprouver l’expérience, et 
beaucoup de vérités ne sont réellement res-
senties que dans l’adversité.» (557-2) 

(Soyez tolérants avec moi; je suis 
encore humaine et américaine comme 
mon sens de l’humour.   ☺ )   �

Lettre de l’Idaho
suite de la page 8

procédons également à la restructura-
tion des membres du Conseil et je suis 
très heureux de mentionner que nous 
avons maintenant un nouveau secrétaire 
en la personne de Maurice Migneault 
de la région d’Ottawa. Maurice est un 
étudiant de longue date du L.U., un 
penseur pratique qui a du tact, il aime 
l’humour et il a une façon artistique 
de projeter ses opinions lucides sur les 
modes de vie. Nous sommes privilégiés 
de bénéficier de sa participation. Je 
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—David E Glass
Association Urantia Lone Star

L’accession de ses enfants à l’éternité

Doit être le premier de Ses désirs.

Tel un soleil ardent nous caressant de ses rayons, 

Pour réchauff er le cœur des fi ls et fi lles de l’infi ni

Et off rant sa lumière à la cécité de nos âmes.

Sa voûte étoilée enveloppe chaque saison de notre cœur.

L’esprit de Dieu nous guide vers la perfection de notre avenir.

L’amour entre l’homme et Dieu est le roc 

Où s’appuie la tendresse sans fi n qui les unit.

Cet amour ne voyage pas sur une mer agitée,

Mais sur un lac paisible où la douceur des vagues 

Est une danse sans fi n de lumière et d’harmonie.

Qu’est-ce que l’homme a fait 

Pour mériter cette beauté qu’il contemple ?

Est-il conscient que la source de ce qu’il voit 

Est aussi la source de ce qui l’habite ?

Le Désir Premier du Père

“Avec l’Aigle” Paul Klee, 1918


